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MONSIEUR NICOLAS     
PREND LES ENFANTS 
POUR DES GRANDS

 Christian MERVEILLE 
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Regarder et chanter la vie
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LES GUILLEMINS ILLUMINES
Jusqu’au 15 novembre 2023, le public peut 
admirer la gare de Calatrava colorée par Da-
niel Buren, célèbre pour ses colonnes du 
Palais Royal à Paris. Sur les vitres de la toi-
ture transparente de la gare des Guillemins, 
l’artiste français a posé des feuilles de plexi-
glas colorées qui produisent un jeu de lu-
mière permanent et changeant en fonction 
de la luminosité extérieure et de la position 
du soleil ou des nuages. Une belle manière 
de sensibiliser – gratuitement - le public à 
l’art contemporain. Cette réalisation est fi-
nancée à 80% par des investisseurs privés.

MANDELBAUM EXPOSÉ
Cette première grande rétrospective du 
peintre Arié Mandelbaum évoque ses liens 
avec son fils Stéphane, lui aussi plasticien, 
décédé tragiquement à l’âge de 26 ans. Dif-
férentes thématiques illustrent son œuvre : 
l’intimité et la famille, des questions plus po-
litiques comme la contestation de 1968 ou 
la guerre au Vietnam, la représentation du 
corps et les autoportraits. Et la Shoah, lui-
même ayant vécu caché durant la Seconde 
Guerre mondiale. Une œuvre forte.
Arié MANDELBAUM Î05/03 Musée juif de Belgique, rue 
des Minimes 21, 1000 Bruxelles. �www.mjb.jmb.org

À la question de savoir 
pourquoi il chante, ce-
lui qui se cache der-
rière Monsieur Nicolas 
répond sans hésiter : 

« Il me semble avoir toujours chan-
té. Adolescent, j’ai commencé à jouer 
de la guitare de manière autodidacte 
et je me suis mis moi-même à écrire. 
Et si ça ne devenait pas une chanson, 
c’était un exutoire pour pouvoir ex-
primer de la manière la plus juste mes 
émotions au plus intime de moi-même, 
comme l’amour et mes positions face 
aux phénomènes de société. » Passé 
par le cours Florent, célèbre école de 
théâtre parisienne, il devient acteur, 
sans vraiment se lancer dans une car-
rière à proprement parler. Même si 
cette expérience lui permet de travail-
ler sa voix et sa présence sur scène. 
Mais la chanson a ses préférences.

Sous le nom de Nicolas V.0., accom-
pagné d’excellents musiciens rencon-
trés au fil de ses pérégrinations artis-
tiques, il enregistre quelques titres qui 
connaissent un succès d’estime. « Je 
ne suis pas vraiment musicien, avoue-
t-il, je pratique la musique instincti-
vement. Je ne connais pas toutes les 
théories. Je cherche juste des mélo-
dies et des sonorités qui me parlent 
et me plaisent, sur lesquelles je peux 

faire coller mes idées et mes mots. 
L’important est que ça chante et que 
la mélodie soit agréable à entendre. 
J’essaie toujours que tout sonne juste 
et bien. En fait, si je ne m’ennuie pas 
c’est que c’est réussi. »

Il se produit en spectacle, remporte 
quelques prix, participe aux Ate-
liers Chansons avec des intervenants 
comme Martine Kivits et Jean Luc 
Fafchamps. Cela l’ouvre à de nou-
velles rencontres et lui permet de 
peaufiner son écriture tant musicale 
que textuelle. Tout est en place pour 
une honnête carrière de chanteur avec 
des textes bien écrits, des mélodies ac-
crocheuses et une très belle présence.

QUAND TOUT 
BASCULE…

Le premier confinement sanitaire va 
pourtant totalement changer la donne. 
Comme l’ensemble des artistes, il est 
contraint de tout arrêter. Les salles 
sont fermées, plus question de jouer. 
Le voilà cloué chez lui. Il a dont tout 
le temps de s’occuper de son fils, par-
fois surnommé “Monsieur Non Non”, 
pour qui il se met, naturellement, à 
écrire des chansons. « Les gens de 
ma maison / M’appellent Monsieur 

Non Non / Quand ils me posent des 
questions / Moi je réponds : non, non 
/ Quand je dis non, c’est non. » Cette 
première chanson, il la lui chante « au 
milieu de ses doudous », tout en la 
postant sur les réseaux sociaux. 

De nombreux internautes réagissent 
positivement à ce morceau criant 
de vérité qui présente un caractère 
universel. Une dizaine de chansons 
naissent au fil des semaines. Invité 
à l’action Place aux artistes dans sa 
commune, le papa de William, pré-
nom du fiston grâce à qui tout est parti, 
décide alors de mettre sur pied un vrai 
spectacle, avec une histoire imaginée 
par sa compagne qui englobe toutes 
les chansons de celui qui s’appelle dé-
sormais Monsieur Nicolas. « J’aime 
le mot “Monsieur” qui fait sérieux et 
plus grand, et puis “Nicolas” est un 
prénom qui sonne tout doux », s’en-
thousiasme-t-il.

AU CŒUR DE LA VIE

À leur écoute, on perçoit combien 
les créations de ce nouveau venu sur 
la scène des chanteurs pour les en-
fants et leurs proches, sont nées au 
cœur de la vie, dans une relation in-
time entre un bambin et ses parents. 
Des chansons naturelles que chacun 
aurait voulu écrire et où chacun se 
retrouve. Des textes personnels qui 
touchent à l’universel. Ils parlent de 
la vie de tous les jours, des scènes du 
quotidien, comme Arrête de faire le 
gnangnan ou Et pourquoi, et pour-
quoi quoi quoi ! L’énoncé de leurs 
titres suffit à imaginer combien ces 
morceaux peuvent résonner dans la 
tête de parents et de grands-parents. 
Et combien ils sont aussi en mesure 
de désamorcer certaines situations un 
peu tendues.
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CHANSONS. 
Elles trouvent leurs racines dans des scènes de la vie de tous les jours.
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Avec son bagage 
et son parcours 
de “chanteur 
ordinaire”, 
Monsieur Nicolas 
est devenu, grâce 
au confinement, 
un extraordinaire 
chanteur pour 
enfants. Un secteur 
où il apporte son 
regard particulier et 
un souffle nouveau.
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MUSIQUES SACRÉES
Chants rituels et chœurs 
sacrés, musiques “inspira-
tionnelle”, contemplative ou 
holistique, formes médita-
tives d’ici ou d’ailleurs sont 
au programme de ce festival 
organisé sur Mars, qui per-
met de découvrir des rituels 
musicaux aussi variés que 
peu connus.

Festival des musiques sacrées, 11-
16/12, Mars, rue de Nimy 106, 7000 
Mons (065.33.55.80 �www.sur-
mars.be

VALLEE DE LA MEUSE 
LITHOGRAPHIÉE
Au XVIIIe siècle, il était fré-
quent que les jeunes gens 
aisés réalisent “le grand 
tour” pour découvrir l’Italie, 
la Grèce et d’autres lieux 
chargés d’histoire d’où ils 
ramenaient des carnets. 
L’invention de la lithogra-
phie va permettre d’offrir la 
possibilité de voyager dans 
son salon en feuilletant les 
reproductions des pay-
sages d’une région proche 

ou exotique. La vallée de 
la Meuse connait ainsi un 
grand succès en raison des 
nombreux sites médiévaux 
qui la bordent. Cette exposi-
tion propose de revisiter son 
histoire artistique, technique 
et commerciale qui s’est 
développée au XIXe siècle 
grâce aux lithographies.

Pictoresque. Un voyage lithogra-
phique et intimiste dans le Namu-
rois Î29/01 TreM.a, Musée des arts 
anciens, rue du Fer 24, 5000 Namur 
�www.museedesartsanciens.be

Ces chansons trouvent leurs racines 
dans ce qui intéresse les enfants. Telle 
celle des pompiers qui commence et 
finit par les deux notes de la sirène de 
leurs camions rouges tellement fasci-
nants. « Pin pon pin pon / c’est nous 
les pompiers / Tiens bon / Tiens bon / 
On vient te sauver. » Ou celle où ap-
paraissent les dinosaures qui peuplent 
l’univers et les rêves enfantins. Ils 
sont tellement présents que certains 
vont jusqu’à affirmer : « Les dino-
saures existent encore / ils sont vi-
vants / Je les ai vus / dans notre rue. » 
Et encore cette composition sur les 
bonbons à entonner sur tous les tons, 
eux qui sont « bons, bons bons ». Que 
du vécu !

Ces douze chansons font donc partie 
d’un spectacle nommé La tête dans 
les nuages car « rien n’est impossible 
/ Quand on a la tête dans les nuages ». 
C’est sur la scène que le chanteur de-

vient tout à la fois conteur, musicien, 
comédien, n’hésitant pas à improviser 
pour qu’à chaque prestation, les spec-
tateurs deviennent eux-mêmes acteurs 
du spectacle. 

UN SPECTACLE, UN 
LIVRE ET UN CD
Il existe un livre-CD pour prolonger 
ce beau moment de rencontre avec 
cet artiste qui y a mis tout son sa-
voir-faire. « Je sais combien les en-
fants aiment qu’on leur passe leur 
musique en boucle en voiture ou à la 
maison, observe-t-il. Je voulais aussi 
que les parents puissent écouter tout 
cela avec plaisir et sans grincement 
de dents. Les textes doivent être com-
préhensibles pour les enfants, mais la 
musique, elle, est universelle. » Pari 
réussi pour celui dont les influences 
vont de Gainsbourg à Souchon, en 

passant par Charles Trenet. « Sans ou-
blier tous les autres », ajoute-t-il dans 
un grand sourire, lui qui aime s’entou-
rer de musiciens prestigieux qui ont 
joué avec les plus grands.

Le disque est intégré dans un album où 
sont racontées les aventures de Mon-
sieur Non-Non écrites par Julie De 
Wever et illustrées par Arnold Hovart. 
« C’est pour moi aussi l’occasion 
d’offrir cette relation privilégiée qui 
s’installe entre un adulte et un enfant 
quand ils partagent tous deux la lec-
ture d’un livre. C’est d’ailleurs ce livre 
qui me permet d’aller à la rencontre 
des lecteurs dans les librairies. » Une 
manière encore de rester très proche de 
son public qui le lui rend bien. ■

Monsieur Nicolas, La tête dans les nuages, à 
Durbuy (04/12), Seraing (11), Jette (14), Ber-
trix (18), Genappe (06/01), Gembloux (01/02). 
�monsieurnicolas.be/ 


